










FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE DANSE 

POUR AMATEURS 
affiliée à la 

Fédération Internationale de Danse pour Amateurs 

ACTIVITE DES CLUBS 
C. 0. F. D. S. A. 

L'Assemblée Générale du C. 0. F. D. 
S. A. se tiendra à son lieu de réunion 
le mardi 28 février 1939, à 21 h. 30 pré-
cises. Cette annonce tient lieu de convo-
cation. 

A l'ordre du jour : Compte rendu 
moral et financier ; nomination des mem-
bres renouvelables du Comité ; questions 
diverses. 

C. A. D. E. C. 
L'assemblée générale aura lieu le mar 

di 28 février 1939, à 21 heures, 36, rue 
St-Sulpice. 

Cette annonce tiendra lieu de convoca-. 
tion. 

Comité Lyonnais 
Le Comité Lyonnais a tenu sa 2e 

réunion le 2 janvier, sous la présidence 
du .Délégué Officiel de la F. F. D. A. Le 
Président du Comité a mis celui-ci au 
courant des questions diverses intéres-
sant le Championnat de Lyon. 

Après une conversation entre le Prési-
dent du Comité et le Directeur, ce 
Journal « Passe-Partout » sera le Jour-
nal Officiel des Danseurs Lyonnais, 
puisqu'il y aura une rubrique réservée au 
Comité affilié à la F. F. D. A. 

Bal du Comité Lyonnais 
Le Bal du Comité Lyonnais fut un vé-

ritable succès. M. Gaudon, professeur, 
présenta les 4 danses standardisées. 

Les « Lucioles » de Lyon exécutèrent 
une danse sur « Rose-Marie » sous la di-
rection de M. Meyrieux. 
. Les principaux couples du Lyonnais se 
firent applaudir dans une danse de- leur 
choix : M. et Mme Fraioli de l'A.S.D.L., 
M. et Mme Flattot du C.O.L.D.A., M. et 
Mlle Cantos de l'A.S.D.L., M. et Mme 
David du C.O.L.D.A., M. Patti et Mlle 
Granter de l'A.S.D.L. 

Un vin d'honneur, offert par le Co-
mité, clôtura cette belle fête où régna la 
gaîté et la bonne camaraderie. 

Avis du Comité Lyonnais 
Le Comité. Lyonnais fait savoir aux 

danseurs amateurs, qu'il a dû notifier à 
M. Rivoire, professeur, à cesser d'em-
ployer le titre de Champion de Lyon et 
Sud-Est. M. Rivoire n'a pas droit à ce 
titre puisqu'il n'a jamais remporté cette 
compétition. 

A. S. D. L. 
L'A. S. L. a organisé un Grand Bal le 

29 janvier avec exhibitions, etc. 

Assemblée Générale de la F. F. D. A. 
L'Assemblée Générale de la F. F. D. 

A- aura lieu le 6 mars (lundi) à 21 h. 
précises au 1er étage de la Brasserie Lip, 
Bd St-Oermain, 151.-. 

Cette annonce tient lieu de convoca-
tion. 
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A l'ordre du jour : Compte rendu mo-
ral et financier ; Nomination des mem-
bres renouvelables du Comité ; Questions 
diverses. 

** 

COMPETITIONS ETRANGERES 
Hambourg 

Au Farhaus d'Hambourg eut lieu le 
22 janvier 1939, organisé par M. Holzer 
sous le contrôle de .la Fédération Alle-
mande, un Tournoi ..International grou-
pant les danseurs délégués de 7 Nations. 

C'est devant une salle comble et très 
élégante que se déroula cette magnifique 
compétition. 

Les couples qui y prirent part furent 
classés de la manière suivante : M. Wells 
et Miss Sissons (Angleterre) ; M. et 
Mme Teypel (Allemagne) ; M. et Mme 
Pezotta (Italie) ; M. et Mme Ed. Dan-
zig, M. Desbruères et Mlle Eve (Fran-
ce). Venaient ensuite : Mlle Sando-Mirs-
ky et M. Herrman (Allemagne) ; M. 
Schmucki et Mlle Kaufman (Suisse) ; 
M. Vass et Mlle Jorgensen (Dane-
mark) ; M. et Mlle Honnay (Allema-
gne). 

Brème 
A l'Astoria de Brème eut lieu, un 

Tournoi International avec les mêmes 
couples qui se classèrent de la même fa-
çon, devant une salle, composée de con-
naisseurs. Cette belle compétition fut or-
ganisée parfaitement par M. Holzer. 

Les délégués de la F. F. D. A., M. 
Desbruères et Mlle Eve, surent par leur 
technique et leur élégance s'octroyer la 
5" place. Devant des concurrents aussi 
forts, ceci représente une très belle per-
formance dont la F. F. D. A. est heu-
reuse de les féliciter. 

Autriche 
M. et Mme Nicolas, délégués de la 

Fédération, sont partis représenter l'a 
France aux Tournois Internationaux de 
Scemmering, Graze et Vienne. 

* 
**. 

COMPETITIONS FRANÇAISES 
Argenteuil 

Championnat de la Banlieue-Ouest 
Au Majestic d'Argenteuil eut lieu le 

4 février le Championnat de la Banlieue-
Ouest (Eliminatoire Officielle du Cham-
pionnat, de France) pour sélectionner les 
5 meilleurs .couples de la Banlieue-Ouest 
,de Paris ; 23 couples y prirent part et 
fir.ent preuve d'une haute technique et 
d'une parfaite sportivité. 

Le Jury était composé des Profes-
seurs suivants : Mmes Chevalier et La-
notte, MM. Carlos Capel, Chevalier, La-
notte, Pouzel. 

Les couples des Séries I. A. B. étaient 
également venus concourir dans leurs Sé-

ries respectives et réhausser par leur 
brillante technique et le charme de leur 
élégance cette soirée consacrée à la Dan-
se.. -

Les Carlos-Capel firent de nombreuses 
exhibitions de danses scéniques variées ; 
le caractère très ardent et expressif de 
leurs danses fut vivement applaudi et 
confirma leur talent artistique. 

Plus de 800 personnes se pressaient 
dans le cadre élégant du Dancing Ma-
jestic, devenu trop petit pour une aussi 
brillante manifestation. Le classement 

fut le suivant : 

Série d'Argenteuil 

Champion : N" 4 M. Moskowitch et 
Mlle Dreux ; 

2" ex : N" 7 M.-Legrain et Mlle Bris-
sard ; 

2" ex : N" 1 M. Vettorb et Mlle Du-
bois ; 

4° » : N" 9 M. et Mme Andalousi ; 

5" » : N" 3 M. Dusonchet et Mlle 
Rion ; 

Série B. 

Champion N" 14 M. Miege et Mlle 
Carré ; 

2" N" 17 M. Michaud et Mlle Borgne ; 

3° N" 18 M. Turpelin et Mlle Mous-
seau ; 

4° N" 16 M. Raphnel et Mlle Prud' 
homme ; 

5" N" 15 M. Bon et Mlle Fournier. 

Série I. 

" Champion N" 21 M. Bramer et Mlle 
Royer. 

2° N" 20 M. Thiébault et Mlle Larba-
lestrier ; 

3" N" 22 M". Dougados et Mlle Valen-
tin ; 

4" N" 23 M. et Mme Henry ; 
5e N" 19 M. et Mme Nicolas. 
Après la proclamation des résultats et 

la distribution des prix faite aux ap-
plaudissements de tous par les gracieu-
ses mains de Miss Argenteuil, «n vin 
d'honneur, offert par l'aimable Direction 
de la Salle, réunit les concurrents, or-
ganisateurs et arbitres dans un même 
sentiment de joyeuse camaraderie dont 
■tous conservent un excellent souvenir. 

Lyon 
Championnat de Valse Anglaise 

Le 28 janvier s'est déroulé, dans la 
coquette salle du ' Trianon-Dancing, un 
Championnat de Valse Anglaise agréé 
par le Comité Lyonnais de danse, ser-
vant d'éliminatoire au Championnat de 
Lyon ; cette compétition organisée par 
MM. Vierzi et Rivoire fut applaudie par 
un nombreux publie-

Le jury composé de MM. Plana et Co-
lombo classa les concurrents comme 
suit : 

1" M. Marey et Mlle Camhi du C. O. 
L. D. A. ; 
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TOURNOI INTERNATIONAL 
POUR LE TITRE DE 

CHAMPION DU MONDE AMATEUR 1939 
Au Moulin de la Galette, le Samedi 13 Mai, à 22 heures (Série I). Participation exclusive des champions internationaux 

ELIMINATOIRES REGIONALES 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Championnat de Lorraine 
Le Championnat de Lorraine aura 

lieu à Nancy le dimanche 12 mars, à la 
Salle Rex en matinée et soirée. 

Le couple Champion recevra son voya- -
ge pour Paris et sera Délégué Officiel 
de Lorraine au Championnat de France. 

Championnat de Bourgogne 
Le Championnat de Bourgogne aura 

lieu à Dijon au milieu de mars à la Salle 
Rex en soirée. 

Le couple Champion recevra son voya-
ge pour Paris et sera Délégué Officiel de 
Bourgogne au Championnat de France. 

Championnat du Lyonnais 
Le Championnat du Lyonnais aura 

lieu les 8 et 9 avril au Grand Palais à 
Lyon.. 

Les 4 meilleurs couples recevront leurs 
voyages pour Paris et seront délégués 
officiels du Lyonnais au Championnat de 
France. 

Championnat d'Alsace 
Les dates ne sont pas encore fixées. 

AVIS DE LA FEDERATION 

Il est rappelé à tous les Amateurs 

(Français et Etrangers) que, conformé-

ment à l'Article ■ XIX des Règlements, 

la Carte de Licence Fédéral 1939 don-

nant droit à l'inscription gratuite à tou-

tes les Compétitions de l'année est de 

5 fr. 

Cette carte pourra être demandée au 

début des épreuves ; elle sera exigée 

pour y prendre part. 

2° M. Morel et Mlle Juliette du C. 0. 
L. D. A. ; 

38 M. Coletta et Mlle Brun du C. E. 
R. D. A. ; 

4" M. Alchorian et Mlle Jenin ; 
5" M. Sarcinella et Mlle Rosa du C. 

E. R. D. A. ; 
Les deux premiers classés sont admis 

pour la 1/2 finale du Championnat de 
Lyon Eliminatoire du Championnat de 
France. 

** 

ELIMINATOIRES 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Paris-Grande-Roue 
Jeudi 9 février : Concours de Tango : 

2 épreuves : Série C et Séries. I-A-B. 
Jeudi 23 février : Concours de Slow-

fox pour les Séries I-A-B. et Concours de-
Valse pour la Série C. 

Jeudi 9 mars : Concours de Quick-
Step pour les Séries I-A-B et C. 

Jeudi 23 mars : Concours de Valse An-
glaise pour les Séries I-A-B-C. 

Jeudi 6 avril : Concours de Rumba . 
pour les Séries I-A-B-C. 

Jeudi 20 avril : Concours de Paso-Do-
ble pour les Séries I-A et. One-Steep poul-
ies Séries B-C. 

Luna-Park 
Championnat de Luna-Park (Elimina-

toire Officielle du Championnat de Fran-
ce). Danses imposées : Valse, Tango, 
Quick-Step, Valse Anglaise réservé aux 
Séries B et C, le vendredi 31 mars en 
soirée. 

Moulin- de la Galette 
Concours les dimanches en soirée les : 
5 mars : Concours de Quick-Step 

pour les Séries B. C. 
12 mars : Concours de Rumba pour les 

Séries B. C. 
19 mars : Concours de Valse Anglaise 

pour les Séries B. C. 
26 mars : Concours de Tango pour les 

Séries B. C. 
2 avril : Concours de Paso-Doble pour 

les Séries B. C. 
9 avril : Concours de Valse pour les 

Séries B. C. 
16 avril : Concours de Slow-Fox poul-

ies Séries B. C. 

23 avril : Championnat du Moulin de 
la Galette pour les Séries A. B..C. Eli-
minatoire Officielle du Championnat de 
France, Danses imposées : Valse, Tango, 
Quick-Step et Valse Anglaise. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Moulin de la Galette le samedi 29 avril 

1939 à 22 h. (toutes séries). Participa-
tion exclusive des champions qualifiés à 
Paris, en Banlieue et en Province. 

UN MIRACLE 

Dans l'escalier d'une maison proche 
de Saint-Germain-des-Prés, le petit Fran-
çois, âgé de six ans, voit soudain appa-
raître le bon Dieu, tel que le représen-
tent les'images enfantines, un person-
nage aux longs cheveux, vêtu d'une am-
ple robe blanche. 

Et François remonte précipitamment 
l'escalier, se jette dans les bras de sa 

mère. 
— Maman, j'ai vu le bon Dieu et il 

m'a parlé. 
— Que t'a-t-il dit, mon petit garçon ? 
— Il m'a dit, en passant devant moi : 

« Pardon, Monsieur... ». 
Renseignements pris, le bon Dieu, ce 

n'était que Raymond Duncan. 

(Voilà). 

Centre Artistique de Paris 

SALLES PLEYEL, CHOPIN, DEBUSSY 

STUDIOS 
Toutes grandeurs - Toutes locations 

252, Faubourg Saint-Honoré 

IOTRE COURRIER 

Il sera répondu à toute lettre conte-
nant un timbre pour la réponse. 

Aux autres lettres, il sera répondu 
sous la rubrique NOTRE COURRIER, 
dans « La Tribune de la Danse ». 

Cher Monsieur, 

En vous remerciant de l'excellent 
accueil que vous m'avez réservé à 
«La Tribune de la Danse», je vous 
manifeste satisfaction d'avoir assisté 
à une de vos réunions si cordiales et 
si instructives ou j'ai pu admirer l'ex-
cellente artiste Nora Rubio. 

Je vous renouvelle mon abonne-
ment pour 1939 par mandat interna-
tional et ne manquerai pas à cha-
cun de mes passages à Paris d'être 
présente à vos réunions. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, 
l'expression de mes sentiments les 
meilleurs. 

Mlle FRONCKER, 

Professeur de Danse, 

Bruxelles. 

3 
D. C. A. 

Dans sa réunion du 14 janvier le club 
le D. C. A. a élu son bureau pour l'an-* 
née 1.939 : 

Président d'Honneur : M. Massac ; 

Vice-Président d'Honneur : M. Fran-
coulon ; 

Vice-Président Actif : M. Laurent ; 
Secrétaire : M. Lafitte ; adjoint 

Alonzo ; 

Trésorier : 
Québre ; 

Professeur 

M. 

M. Borsari ; adjoint : M. 

M. René Salles ad-
I joints : MM. Mauroux-Borsari. 
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LES VESTRIS 
• • ET LA DANSE D'OPÉRA AU XVIIIe SIÈCLE 

Le renvoi de Gaétan de l'Opéra avait 
été de courte durée. Il ne tarda pas à 
revenir au bercail. Sa rentrée fut triom-
phale et il fut violemment applaudi 
aux côtés de la Guimard. Il avait suc-
cédé à Dupré comme directeur des 
écoles de danse. C'est alors que son 
fils Auguste, surnommé Vestr'Allard, 
commence à devenir un petit prodigue. 
En 1772, Gaétan paraît sur scène en 
compagnie de son fils, âgé de douze 
ans et qui montre aux spectateurs ses 
talents. Il transporte d'enthousiasme 
l'assistance. L'année suivante, il appa-
raît dans le ballet d'« Endymion » aux 
côtés de son père et de la Guimard. Il 
y interprétait le rôle de l'Amour. 

Comme compositeur, Gaétan était 
des plus médiocre, et n'a laissé que 
deux ballets, tous deux très mauvais : 
« Endymion » et « Le nid d'oiseau ». 

Les démêlés de Gaétan continuaient 
à l'Opéra. C'était avec le danseur Gar-
del, c'était avec Mlle Heinel, danseuse 
aussi. Celle-ci était née à Bayreuth en 
1753. Elle apprit à danser à Stuttgart 
où elle avait pris des leçons de Vestris. 
Elle y dansa en 1767 et l'année sui-
vante débuta à Paris. Elle était grande, 
bien faite, avec des yeux largement 
fendus et de belles jambes. On la sur-
nommait la reine de la danse. Sa pré-
cision, sa sûreté, son aplomb, sa no-
blesse ravissaient les spectateurs. Elle 
fut l'introductrice de la pirouette. Elle 
était entretenue par le Comte de Lau-
raguais et le Prince de Conti. 

Un soir, au cours d'un ballet qu'ils 
dansaient tous deux, Vestris fut sifflé. 
Ulcéré, celui-ci le reprocha amèrement 
à Heinel. La cabale s'en mêla. Mais Ves-
tri fit des excuses à sa camarade. Peu 
après, Heinel partait pour Londres. 

On sait combien les artistes sont 
susceptibles. La Guimard était comme 
les autres, et même plus que les autres, 
de par son rang de vedette. Elle non 
plus n'avait pas le caractère commode. 
En 1778, la nouvelle direction de l'Opé-
ra avait beaucoup plu aux spectateurs, 
mais beaucoup moins aux artistes. Ce 
fut de leur part un toile général, une 
véritable mutinerie. .Vestris, Gardel, la 
Guimard, Heinel, Mlle Allard furent 
parmi les plus acharnés. Aussi, Vestris, 
une fois de plus, est-il emprisonné au 
Fort .Levêque. Mais, comme toujours, il 
est relâché au bout de peu de temps et 
il reprend la tête de la sédition à 
l'Opéra. 

* 

Pendant ce temps, Auguste Vestris 
était en train d'atteindre une maîtrise 
presqu'absolue dans les danses dites 
« demi-caractère comique ». Reçu à 
l'Opéra en 1775, il devait passer l'an-
née suivante, danseur seul. En 1780, 

son père réclame pour lui, à vingt ans, 
l'emploi de premier sujet. Il l'obtient. 
Le jeune Auguste est profondément ad-
miré par Noverre, lequel depuis 1776 
avait succédé à Gaétan Vestris comme 
maître de ballet et compositeur de 
l'Opéra. Noverre appelle Auguste, le 
danseur le plus éminent de l'Europe. Il 
dit de lui qu'il composa un nouveau 
genre d'architecture où tous les ordres, 
les proportions furent confondus et 
exagérés. Auguste fit disparaître les 
trois genres connus et distincts. Il les 
fondit ensemble et des trois n'en fit 
plus qu'un. Le jeune Vestris exécute 
les pirouettes non en douceur, mais 
avec une vélocité extraordinaire. La 
célèbre Mme Vigée-Lebrun, parlant de 
ce dernier, le nomme le danseur le plus 
surprenant que l'on puisse voir, tant il 
avait à la fois de grâce et de légèreté. 

En 1780, les deux Vestris, le père et 
le fils, s'en vont pour six mois en An-
gleterre. 

De retour à Paris, Auguste Vestris 
a trente ans. II est alors en possession 
de tous ses moyens. Ses moindres ges-
tes et mouvements sont si agréables, si 
vivants, si expressifs. Tout en lui res-
pire la légèreté, l'équilibre, l'harmonie. 
De ses saltations, il se dégage un tel 
sentiment de vie. La grâce et l'origina-
lité sont en lui. On peut dire qu'il égale 
son père s'il ne le dépasse pas. 

Auguste Vestris rénova l'art choré-
graphique et Noverre fut jaloux de ses 
triomphes. Tenant de son père un 
caractère impudent et insolent, il se 
montrait fort déraisonnable. Son père 
disait de lui : « Si Auguste touche quel-
quefois la terre, c'est pour ne pas hu-
milier ses camarades ». 

Cette année-là (1780), Gaétan Vestris 
a trente ans de présence à l'Opéra. Il 
a cinquante-deux ans. C'est le moment 
où il éprouve le besoin de se rappro-
cher de Mlle Hinel. Ils vivent d'abord 
en ménage puis s'unissent par les liens 
du mariage en 1792, car un fils leur 
était né l'année précédente. Tous deux 
abandonnèrent leur service à l'Opéra, 
munis de brevets, de pensions, de re-
traites honorables. Cependant, ils re-
parurent encore sur scène par interval-
les. 

Tout comme son père, Auguste Ves-
tris était extrêmement capricieux et se 
trouvait très souvent en désaccord' avec 
ses directeurs, pour un oui ou pour un 
non. Il menace de quitter le théâtre. si 
l'on réduit ses appointements. Il refuse 
de danser devant le roi de Suède, mal-
gré les prières et les ordres de Marie-
Antoinette. Le voici donc enfermé à la 
prison de la Force. Il n'y resta qu'un 
mois. Après quoi, il reparut à l'Opéra 
pour la plus grande joie de ses admi-
ratrices. 

Car ses succès féminins n'étaient pas; 
moins grands que ceux de son père. Ses 
conquêtes furent multiples. Citons en-
tre autres sa liaison avec la danseuse 
Coulon, laquelle avait eu pour amants 
Dugazon, le frère de Mme Angiolo 
Vestris, puis Gardel fils, et à son retour 
d'Angleterre, Auguste Vestris. Citons 
aussi une autre jeune danseuse Aimée 
Augier avec laquelle il eut un fils, Ar-
mand Vestris, et qu'il épousa en 1795. 
Cela n'empêcha pas Auguste Vestris, 
extrêmement volage, de courir de droi-
te et de gauche. Il fit la conquête de 
Mlle Chameroy, une élève de Gardel. 
Mme Vestris, jalouse, se frappa de deux 
coups de couteau dont elle devait ré-
chapper, mais Vestris n'en rompit pas 
pour cela avec. Mlle Chameroy qu'il 
perdit cependant prématurément en 
1802, mourant à vingt-trois ans d'une 
affection de poitrine. Quant à Mme Ves-
tris, elle mourut, elle, de langueur en 
1809. Elle avait trente-deux ans. 

Auteur d'un grand nombre de ballets, 
il empruntait ses sujets principalement 
à la mythologie et à la pastorale. Son 
ballet le plus célèbre, « Psyché » eut 
900 représentations en cent ans. 

Il avait fait ses classes en compagnie 
de son frère aîné et débuta à l'Opéra 
en 1774. Six ans après, il était premier 
danseur. En 1784, il attrapa un tour de 
reins qui l'empêcha de danser désor-
mais. Il seconda d'abord son frère, puis, 
à sa mort, lui succéda. Dans ses œu-
vres, il passait du grave au doux, du 
plaisant au sévère, des ballets-panto-
mimes aux ballets-ambulatoires et mê-
me- aux ballets sans action. Telle la 
« Dansomanie », ballet - pantomime en 
deux actes, musique de Méhul, char-
mants tableaux chorégraphiques, sans 
tenants ni aboutissants. Ce serait plu-
tôt un ballet de caractère où parais-
saient des paysans, des villageois, des 
Basques, des Chinois et où pour la pre-
mière fois on put voir danser la valse. 

Ses œuvres les plus célèbres furent 
« Télémaque », « Psyché », « Le Juge-
ment de Paris », « Le retour de Zé-
phir », «Achille -et Adonis», « Persée 
et Andromède », « Ninette à la Cour », 
« Proserpine ». 

La Révolution n'avait pas interrom-
pu les représentations de l'Opéra. Seul, 
le nom avait changé. L'Académie Roya-
le de Musique était devenue en 1791 le 
Théâtre de l'Opéra, en 1793 l'Opéra 
National le Théâtre des Arts jusqu'à ce 
qu'il redevienne l'Académie Royale de 
Musique.. 

Durant la Révolution, Pierre Gardel 
prit une part active aux grandes solen-
nités. Avec la collaboration de David et 
sous l'inspiration de Robespierre, il ré-
gla le fastueux et gigantesque ballet 
ambulatoire de la fête de l'Etre Suprê-
me. 
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PRINCIPES DE LA DANSE THÉÂTRALE 
par Paul RAYMOND, de l'Opéra (suite) 
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MUSIQUE N° 6 

LES BATTEMENTS 

SUR LE COU-DE-PIED 

V. — LES BATTEMENTS 

SUR LE COU-DE-PIED 

Préparation. — Dégager là jambe 
droite en seconde, demi-hauteur. 

Plier le genou droit, le pied venant 
frapper sur le cou-de-pied gauche, ten-
dre la jambe pour revenir en seconde, 
plier à nouveau le genou, le pied droit 
venant cette fois frapper derrière la che-
ville gauche, tendre à nouveau la jambe 
pour revenir en seconde, etc., en alter-
nant une fois devant, une fois derrière. 
La jambe, quand elle dégagera à la se-
conde, devra toujours être bien tendue, 
même dans les battements vite. 

Faire 16 battements lents, 32 vite en 
doublant le mouvement. Musique n° 6. 

Bien observer que le mouvement part 
du genou droit, la cuisse restant immo-
bile. 

Exécuter les mêmes mouvements du 
pied gauche. 

Nous retrouvons ce mouvement de 
battement sur le cou-de-pied, dans l'é-
tude des ballonnés. 

Pour terminer, quitter la barre et se 
tenir en équilibre sur la pointe ou la de-
mi-pointe, les deux bras en couronne. 

Commentaire médical 

Battements sur le cou-de-pied 

Cet exercice-a surtout une action sur 
l'articulation du genou, dont nous avons 
indiqué la nécessité de maintenir la sou-
plesse par des mouvements méthodiques, 
si l'on veut éviter les raideurs articu-
laires, les douleurs à chaque changement 
de temps, les craquements à chaque mo-
bilisation de la jambe : stigmates fré-
quents de la sédentarité chez les person-
nes arthritiques. • 
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N.-B. —: Nous conseillons à la person-
ne qui accompagnera de jouer un peu 
plus lentement la reprise, de façon à ce 
que l'élève qui est obligé de doubler le 
mouvement pour exécuter les trente-deux 
battements vite, puisse les faire avec 
toute l'ampleur voulue. 

VI. — PETITS BATTEMENTS 

DÉGAGÉS A LA SECONDE 

MUSIQUE N" 7 

Préparation. — Dégager le pied droit 
à la seconde. 

Le pied droit bat rapidement devant et 
derrière le gauche et se dégage à la se-
conde (ces trois mouvements ne font 
qu'un temps), puis derrière et devant et 
dégage à la seconde, et ainsi de suite 
huit fois. 

On peut ensuite doubler, c'est-à-dire 
que, dans le même temps, le pied droit 
battra 4 fois devant derrière, à nouveau 
devant derrière le gauche, avant de dé-
gager à la seconde. 

Pierre Gardel s'attacha à donner 
dans ses ballets la prédominance aux 
femmes. Une représentation à son bé-
néfice eut lieu à l'Opéra en 1822. Il 
mourut en 1840. II avait quatre-vingt-
deux ans. 

** "... 

Les journaux de l'époque nous four-
nissent des renseignements sur les 
spectacles d'alors. C'est ainsi qu'ils 
nous apprennent que le 25 Vendémiai-
re de l'An 10 on donnait au théâtre de 
la République et des Arts, ci-devant 
Opéra, « Iphigénie en Aulide », de 
Gluck, suivi du ballet « Les Noces de 
Gamache » et « Les Mystères d'Isis », 
dansés par Vestris, Gardel et Taglioni. 
Et le 24 Nivose de l'An 11, « Œdipe » 
avec la première représentation de 
« Daphnis et Pandrose », nouveau bal-
let en deux actes du citoyen Gardel, 
dansé par Vestris et Gardel. Le même 
soir, le Théâtre Français de la Répu-

. blique représentait « Melpomène et 
Thalie » et « Gabrielle de Vergy » dans 
laquelle jouait le grand Talma. 

Les critiques de ce temps n'avaient 
pas la mansuétude de ceux d'aujour-
d'hui et ne ménageaient pas leurs ter-
mes, lis reprochaient à Gardel les li-
vrets de ses ballets, sa mauvaise poésie, 

son hermétisme. Vous le voyez, rien de 

nouveau sous le soleil. « Gardel, lit-on 
par exemple, célèbre compositeur de 
ballets, peut assurément se dispenser 
d'être écrivain et orateur ; ses pas sont 
bien plus éloquents que ses paroles ; il 
devrait s'en tenir à cette espèce d'élo-
quence et ne pas lutter avec le style 
de Télémaque ; ce' sont des fleurs très 
déplacées et de l'élégance à contre-
temps ; chacun doit faire ici-bas son 
métier ». 

Par contre, ils n'ont qu'éloges pour 
les danseurs, Vestris, Mme Gardel. 

Durant la tourmente révolutionnaire, 
les Vestris sont très gênés. Comme la 
plupart des artistes, ils n'avaient rien 
mis de côté du temps où ils gagnaient 
beaucoup d'argent. Leur imprévoyance 
devait les placer dans un grand embar-
ras. Le vieux Vestris est contraint 
d'avoir recours à la charité publique, il 
écrit à Bonaparte. 

1808 fut une année funeste pour la 
famille Vestris. Successivement, meu-
rent, en effet, Thérèse à quatre-vingt-
deux ans, la Heinel et Gaétan à soixan-
te-dix-neuf ans. 

Gaëtan Vestris fut enterré au cime-
tière Montmartre. 

Auguste resta à l'Opéra jusqu'en 
1816. Il se remaria en 1823 avec une 

demoiselle Thuillière et mourut en 

En dégageant à la seconde, avoir soin 
de bien allonger la pointe, en poussant 
le talon en avant. 

Pour terminer, pied droit dans le 
jarret gauche et se cambrer en arrière. 

Ces petits battements dégagés sont 
très souvent employés dans les varia-
tions de danseuses. 

Commentaire médical 

Petits battements 

dégagés à la seconde 

Cet exercice entretient la souplesse 
des principales articulations du membre 
inférieur : celles de la hanche, du genou 
et du cou-de-pied et exige de la rapidité 
des muscles. 

MUSIQUE N° 7 

PETITS BATTEMENTS 

DEGAGES A LA SECONDE 
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1842. Il avait quatre-vingt-deux ans. 
On voit qu'on mourait vieux dans la 
famille des Vestris. 

Telle est l'histoire de cette famille 
de danseurs qui occupa une si grande 
place à l'Opéra au dix-huitième siècle 
et au début du dix-neuvième et dont le 
nom incarne encore de nos jours, un 
danseur unique. 

Manuel - LELIS. 
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Réflexions sur « LA DANSE " 
<st"l> de iSeipg-e LIFAR 

RYTHME, EQUILIBRE, SYMETRIE 

Le nombre régulateur c'est le ryth-
me. 

L'équilibre est un des deux visages de 
la danse d'école qui se compose de po-
ses et de mouvements, ces derniers per-
mettant de passer d'un temps d'arrêt à 
un autre. L'équilibre ce sont les « cinq 
positions », « l'attitude, l'arabesque ». 

La symétrie est similitude, parallélis-
me des figures ou des évolutions d'en-
semble, l'harmonie, la régularité d'un 
pas de danse, aussi bien que d'une ar-
chitecture ou du corps humain. 

Rythme, équilibre, symétrie sont les 
éléments de toute beauté clans l'art sal-
tatoire comme, dans tout autre. Mais 
perpétuellement utilisés, ils perdraient 
de leur vertu et ne laisseraient pas que 
d'engendrer lassitude et monotonie. Il 
faut tempérer leurs effets, à la lueur de 
deux principaux généraux, normes de 
tout art classique : l'unité dans la va-
riété, la surprise dans la sécurité. 

L'unité est cause ou finalité, modalité 
d'un pas ou d'un enchaînement, ligne 
mélodique immuable reparaissant tou-
jours sous la diversité des fioritures, 
sous les digressions, figure centrale au-
tour de laquelle les autres se nouent et 
se dénoixent comme autant de variantes 
du thème principal. L'unité est sécurité 
pour l'esprit et les sens. 

La surprise est dans l'alexandrin poé-
tique le changement de rime, le rejet, 
l'enjambement, la césure mobile à côté 
de la mesure classique et de la rime ac-
couplée : éléments de sécurité. Dans la 
danse c'est l'arrêt brusque après l'« acce-
leraudo », l'envol après le parcours, lé 
saut après l'attitude, la soudaine varia-
tion d'un rythme jusqu'alors égal. 

ARYTHMIE, DISSYMETRIE, 

DESEQUILIBRE 

La recherche de la variété et de la 
surprise devrait entraîner le choréau-
teur et le danseur académiques à utiliser 
plus souvent qu'ils ne le font, à mon 
avis, les puissances suggestives des 
changements de cadence, de la dissymé-
trie et de la rupture d'équilibre qui 
confèrent toute leur valeur à leurs anti-
nomiques. 

Ainsi, lorsque trois grands sujets exé-
cutent devant la rampe, une même va-
riation où l'attrait de la virtuosité s'avi-
ve de celui de la simultanéité, pour-
quoi la danseuse centrale n'exécuterait-
elle pas soudain, pendant de brefs ins-
tants, quelques pas nettement dift'éren-
tiés et plus élevés que ceux de ses com-
pagnes, surprenant ainsi le spectateur, 
pour lui rendre plus vif ensuite le plai-
sir de l'accord retrouvé ? 

Pourquoi ne pas utiliser plus fréquem-
ment dans les enchaînements les modifi-
cations rythmiques : faire succéder sou-
dain le « lento » au « presto » et vice-
versa, ou par un « crescendo » gradué 
l'« accelerando » ou « rallentando » ; pra-
tiquer de brusques arrêts après des 
sauts, comme le fait Lifar ; résoudre 
brusquement le tourbillonnement d'une 

évolution d'ensemble en une figure d'une 
impeccable régularité. 

Tous ces effets faciles d'arythmie, de 
dissymétrie et de déséquilibre sont d'un 
emploi plus aisé dans lâ danse rythmi-
que que dans l'académique. Mais à con-
dition de n'en point abuser, ils peuvent 
par. leurs effets d'opposition et de rare-
té renforcer l'action de leurs contraires 
et stimuler chez le spectateur les im-
pressions cinétiques et dynamiques res-
senties. 

DYNAMISME ET MOBILITE 

La danse est beauté du corps mobile 
et arrêté : « L'élévation et le dynamisme 
« plastique, sculpture en mouvement, 
«sont les deux éléments de la danse». 
Mouvement et dynamisme, voilà les ca-
ractères essentiels de toute saltation. 
Tours à terre et en l'air, sauts, par-
cours, pas stylisés, voilà ceux de la danse 
d'école. 

Quoi de plus parfaitement harmonieux 
que la légèreté aérienne d'un temps 
sauté, que l'« attitude » ou l'« arabes-
que », où le corps de la danseuse s'allon-
ge dans toute sa grâce équilibrée, qu'un 
lent « développé » où la jambe se déploie 
comme un serpent, qu'un « coupé-fouet-
té » où les deux jambes exécutent leur 
rapide dialogue sur deux lignes différen-
tes, que ces «sauts de chat», ces «pas 
de bourrée » où elles exécutent une gym-
nastique dont l'œil a peine à suivre la 
structure, ces « adages » ralentis où le 
corps et les membres s'étirent comme 
sous l'effet d'une lente caresse! 

« La beauté intrinsèque d'un pas, sa 
« vertu immanente, sa raison d'être esthé-
« tique est bien au-dessus du sourire de 
« la danseuse, du pittoresque, du cos-
« tume et de l'ambiance, de la prestance 
« du cavalier. Il y a la valeur construc-
« tive d'une attitude, la configuration 
« d'un mouvement, le dynamisme d'un 

■« temps sauté, à côté du synchronisme 
'« corporel et musical ou de l'expressivité 
« émotionnelle » (Valéry). 

LA DANSE ET LA GEOMETRIE 

Les mouvements et poses du corps hu-
main dans la danse classique sont à la 
fois rationnels, parce que soumis aux 
lois cinématiques, dynamiques statiques 
et beaux, de toute une abstraite beauté, 
parce que régis par les principes du 
beau : adaptation, harmonie, symétrie, 
équilibre, unité. 

Ils sont une « gymnastique décorative 
et idéalisée » (Emmanuel), une « archi-
tecture mouvante, une géométrie ani-
mée » (Levinson) et dérivent tous plus 
ou moins des lignes géométriques les 
plus belles, parce que les plus simples : 
droite, cercle, angle, parallèles. Il me 
semble que l'on pourrait dans les figures 
d'ensemble faire un plus large appel à 
des courbes également simples et harmo-
nieuses : l'ellipse, l'arc de parabole, la 
spirale. Ou bien ils se rattachent aux 
volumes élémentaires : sphère, cône, cy-
lindre, limites des surfaces balayées par 
les membres gravitant autour du torse. 

« La courbe vivante effleure la courbe 
« géométrique, tend vers la forme linéaire 
« pour la briser et s'en évader. A tout 

« moment la danseuse oscille entre l'ins-
« tinct profond et la géométrie, dans l'es-
« pace. La danse classique est une ar-
« mature rectiligne aux rapports inter-
« changeables et reliés par un système 
« de courbes. Comme la sculpture, elle 
« rattache l'organisme biologique d'un 
« être à une forme géométrique. Réduire 
« le phénomène ftiyant et la sensation 
« amorphe à un des grands symboles de 
« la vie spirituelle que sont les figures 
« et les corps géométriques simples, 
« n'est-ce pas la- finalité et la mesure de 
« tout art » (Levinson). 

Et Phèdre ne disait-il pas à Socrate 
dans un dialogue célèbre : « Elle trace 
« des roses, des entrelacs, des étoiles de 
« mouvements et de magiques enceintes... 
« Elle bondit hors des cercles à peine 
« formés... Elle bondit et court après 
« des fantômes !... Elle cueille une fleur 
« qui n'est aussitôt qu'un sourire » (Va-
léry). 

(A suivre). . Jean DARVENNE. 
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Feera Essling 
à l'Ecole Normale de Musique 

Dans le songe d'une nuit de Paris nous 
est apparu, issu des brumes de la loin-
taine Albion, le plus ensorceleur de ses 
lutins, le bouffon d'Obéron, « Puck » en 
personne, ceint d'écharpes et de feuil-
lages, deux ailerons à la croupe, et le 
chef couronné d'une lyre antique. Et l'es-
pièglerie de sa danse sur les rythmes de 
Prokofieff, la grâce de son sourire mu-
tin; la fraîcheur de sa pantomine, la 
vivacité de ses jambes galbées ont con-
quis tous les suffrages. 

Plus jeune encore, poupée au court 
cotillon, cimé d'un immense nœud rou-
ge, bébé échappé d'une nursery d'es-
tampe, ce furent « loufoqueries » où 
nouvelle Coppélia, moderne Olympia, 
Peera Essling interpréta avec virtuosité 
la musique syncopée de Gerswhin, « Pol-
ka » où de brusques coups de reins sou-
levaient une robe au pouf enrubanné, 
puis « Mouvement perpétuel » de Pou- " 
lenc, gainée d'argent et de métalliques 
volants. 

Mais les nobles attitudes, les lents 
parcours de « l'Arioso » de Bach, en

 ; 

chiton grec, couleur saumon, la salta- ' 
tion coulante et gracieuse de la « Pas-
tourelle » de Poulenc, le style tant soit 
peu heurté du « Tango » de Krein et le 
rythme de syncopation de Gerswhin 
nous prouvèrent qu'aucun genre n'était 
étranger à la souplesse, à la grâce har-
monieuse d'un corps juvénile et sportif. 

S'il lui reste. à acquérir plus d'éléva-
iion et de fougue, à conférer à ses ges-
tes ou à ses pas plus d'écart, plus 
d'extension, son sens de rythme et de 
l'effort, son goût affiné et sûr, la grâce 
d'rxne chevelure d'or sur nn délicieux 
visage de poupée anglaise, caractérisent 
chez Peera Essling les débuts d'un jeune 
et prometteur talent. 

Jean DARVENNE. 
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